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STOP AUX VIOLENCES 
CONJUGALES

Formation 

Faites les 
bons choix
Avec le Covid  
et les récentes réformes,  
les études sont chamboulées. 
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# confinement 2

P
ourquoi ? Parce que celle-ci 
repose pour un tiers sur une 
distribution par nos équipes 
de la main à la main (vous 
les voyez si souvent le mer-

credi et le samedi) et, pour deux 
tiers, en dépôt chez les commerçants 
et dans les lieux publics qui sont 
fermés. Ces sites étant inaccessibles, 
vous comprendrez notre décision 
de ne paraître qu’en version web et 
PDF sur notre site. 

Donc oui, les amoureux et amou-
reuses du papier ne pourront pas te-
nir cet exemplaire entre leurs mains. 
Il faudra se contenter de le dévorer 
sur Internet. Nous en sommes les 
premiers désolés, mais il n’y avait 
pas d’autre solution. 
Les prochaines semaines seront 
difficiles pour notre parution. Ce 
sera différent. Mais restez connectés 
sur www.tmvtours.fr et nos réseaux 
sociaux (Facebook, Instagram, 

Twitter) pour que l’on vous informe 
et que l’on vous fasse un petit coucou 
les jours pluvieux. 
On pense également très fort aux 
soignant(e)s, aux enseignant(e)s 
et aux commerçant(e)s. À nos lec-
trices, à nos lecteurs, à ceux qui nous 
aiment, à ceux qui nous détestent 
(mais l’astrologue vous a à l’œil).  
À nos aînés. Au monde de la culture 
– parce qu’un monde sans culture 
n’est pas un monde – et du sport. 

À nos fidèles annonceurs. Aux res-
taurateurs et aux gérants de bars. 
À tout le monde en fait, à qui l’on 
fait un bisou mouillé mais masqué. 
Prenez soin de vous. On espère se 
revoir vite. Souhaitons une épidémie 
de bonnes nouvelles quand tout ça 
sera fini… l 
Toute la rédaction et l’équipe de tmv

MESSAGE À NOS LECTRICES ET LECTEURS
Comme un air de déjà-vu… C’est donc reparti pour un tour, un nouveau confinement et, fatalement, une nouvelle décision 
aussi délicate que difficile à prendre. La crise sanitaire actuelle et les nouvelles consignes (= tout le monde reste chez soi !) 
nous empêchent, comme il y a quelques mois, d’assurer la diffusion de votre tmv.
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NOUVEAUTÉS 
SUR TOUS 
LES FRONTS
Après une saison 2019-2020 pleine 
d’originalité, le feuilleton « étudier 
par temps de Covid-19 » promet 
pas mal de rebondissements 
pour les mois à venir. Maintenant 
que la France est de nouveau 
confinée, il ne fait aucun doute que 
l’année scolaire et universitaire 
2020-2021 sera elle aussi hors-
norme. Quant à la suivante, qui se 
préparera dès le mois de janvier 
sur Parcoursup pour les futurs 
bacheliers, elle promet elle aussi 
son lot de bouleversements. 
Si l’épidémie et les contraintes 
sanitaires qu’elle a impliquées ont 
profondément modifié le lien entre 
étudiants et enseignants, avec 
l’apparition de l’enseignement à 
distance et des stages en entreprise 
ou séjours à l’étranger compliqués, 
d’autres nouveautés sont en route : 
arrivée des bacheliers « nouvelle 
formule » dans l’enseignement 
supérieur, finalisation de la réforme 
des études de santé…  
Une chose est sûre : pour la 
formation, 2021 ne sera pas une 
année comme les autres !



tmv I 4 novembre 2020 	 5

FORMATION : UNE 
ANNÉE HORS NORME 

Enseignement à distance, nouveaux bacheliers, remise en cause des départs à 
l’étranger… Aux aléas habituels d’une année de formation s’ajoutent les imprévus.

E n mai 2020, 82 % des lycéens et étudiants interrogés par 
l’IFOP admettaient privilégier la proximité géographique 
de leur lieu d’étude pour décider de leur orientation. 
En même temps, pourquoi quitter la Touraine, alors 
qu’on y est si bien ? 

Plus sérieusement, au-delà du vœu de rester proche de sa fa-
mille, il est fort probable que le spectre du Covid-19 continue de 
planer sur le futur des lycéens et étudiants. Dans les établisse-
ments privés comme à l’Université de Tours, le confinement du 
printemps a obligé enseignants et étudiants à passer du jour au 
lendemain à l’enseignement à distance. La qualité de la formation 
en a-t-elle souffert et les futurs diplômes perdront-ils en valeur ? 
Non, pour Cécile Goi, Vice-Présidente de l’Université de Tours 
en charge de la Formation et de la Vie Universitaire : « Il n’y a 
pas eu d’inertie ou d’arrêt des formations au moment du passage 
à distance, et l’exigence académique est restée la même, grâce à 
l’investissement des personnels de l’Université et des étudiants. »
Rien n’indique toutefois que l’enseignement supérieur serait 
prêt à adopter durablement la pédagogie du blended learning 
qui mélange distanciel et présentiel : « À l’Université, nous avons 
opéré cette adaptation dans l’urgence, pour assurer la continuité 
pédagogique. Mais il est difficile de dire si cela serait intéressant 
sur le long terme : la pédagogie à distance peut être bonne, si elle 
s’inscrit dans une préparation et une didactique spécifiques ; et 
ce serait oublier l’importance du présentiel qui fait de l’univer-
sité un lieu de vie, d’échange, d’apprentissage et d’exercice de la 
citoyenneté. » 
Et malgré la mise en place réussie des outils d’enseignement 

à distance, la crise Covid-19 a tout de même eu un impact sur 
certaines formations, qui incluaient des échanges Erasmus à 
l’étranger ou des stages en entreprise, pour beaucoup mis entre 
parenthèses cette année, et sans doute l’année prochaine…
Mais ce n’est pas là la seule nouveauté de cette rentrée et de 
la suivante. La plateforme Parcoursup où les futurs bacheliers 
enregistreront leurs vœux d’orientation ouvrira en effet ses 
inscriptions le 20 janvier à la première génération « nouveau 
bac ». Avec lui, finies les filières comme L, ES ou S : depuis la 
rentrée 2019, les lycéens suivent des enseignements de tronc 
commun à tous, auxquels s’ajoutent trois options en première, et 
deux options en terminale. Les cocktails possibles sont a priori 
infinis, mais forcément conditionnés par les offres de chaque 
établissement… et par les souhaits d’orientation des élèves, qui 
confronteront rêves et réalité dès l’ouverture du catalogue de 
formations sur la plateforme web, en décembre. 
Enfin, un autre changement modifie le paysage des études su-
périeures, avec en 2021 la disparition définitive de la première 
année d’études de santé PACES (Parcours d’Accès Spécifique 
Santé). Cette année, elle coexiste déjà avec ses deux rempla-
çants : le PASS (Parcours Accès Santé Spécifique) et la L.AS 
(Licence Option Santé). « Nous avons observé un appel d’air 
important sur l’entrée dans les études de santé, explique Cécile 
Goi. Aujourd’hui, l’Université de Tours compte 1 300 étudiants 
dans ces filières en première année, mais le passage en deuxième 
année reste sélectif. » 
Entre Covid-19 et réformes, les formations de demain seront 
donc forcément placées sous le signe de l’inédit ! 
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Natacha, 
étudiante en 4e année à l’IEP de Lyon
Dès la 1re année, j’ai suivi un diplôme d’établissement à l’IEP de 
Lyon sur le monde arabe, ce qui représente 6 heures de cours 
en plus sur la semaine. J’ai naturellement suivi ma 3e année à 
l’université d’Istanbul. Si ce n’était pas obligatoire, je ne serais 
peut-être pas partie à l’étranger, et en fait je ne le regrette 
pas. Aujourd’hui, je suis le Master d’affaires internationales 
et contemporaines et je compte passer des concours de la 
fonction publique dans la Défense. Je suis aussi très engagée 
à Sciences-Po, au BDE et je suis capitaine de l’équipe de foot-
ball de l’école. Je trouve très intéressant de faire le maximum 
de choses extra scolaires, de s’ouvrir vers l’extérieur.

Les études à Sciences-Po 
sont toujours aussi courues : 
vous avez le choix entre 
Sciences-po Paris et ses 
six campus en région ou un 
des neuf Institut d’Etudes 
Politiques (IEP) de province.  
À chacun sa spécialité.

Sciences-Po,
l’école  
à tout faire
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VERS LA FIN DU CONCOURS ?
Pour Sciences-Po Paris et l’Institut d’Études Politiques de Bordeaux, c’est déjà acté. Il n’y aura plus de concours 
d’entrée. Ce concours si exigeant et élitiste qui faisait la réputation des Sciences-Po a également été remis en cause 
par le Covid-19 l’année dernière qui a vu les candidats sélectionnés pour la première fois sur dossier, via Parcoursup. 
Pour autant, le concours commun aux sept autres Instituts d’Etudes Politiques (Aix, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-
en-Laye, Strasbourg et Toulouse) devrait se tenir cette année, avec ses épreuves classiques d’histoire-géographie, de 
culture générale et d’anglais. Et il sera toujours aussi sélectif puisque 82 % des 10 000 candidats seront refoulés.

DEUX ANNÉES 
GÉNÉRALISTES
Elles restent assez théoriques avec un tronc commun 
garni d’histoire, d’économie, de sciences-politiques, 
de philosophie politique, de culture générale… Les 
programmes ne sont pas nationaux et chaque IEP 
a sa spécificité. Dès la 1re année, Sciences-Po Lyon 
propose en parallèle des diplômes d’établissement, 
afin de se spécialiser sur une région du monde. Ils 
se déroulent en deux ans. Idem pour les campus en 
région de Sciences-Po Paris.

LA 3E ANNÉE  
À L’ÉTRANGER
Généralement, la 3e année se déroule à l’étranger, sauf pour 
Grenoble ou Bordeaux où ce peut être dès la 2e année. Elle 
peut être aussi mixte, avec six mois à l’étranger et six mois en 
stage. Cette année de respiration permet d’approfondir une 
formation généraliste tout en se préparant au choix d’une spé-
cialisation. Et les destinations proposées sont très différentes 
encore une fois selon les IEP. Pensez à bien vous renseigner.

LES 4 ET 5ES ANNÉES  
DE SPÉCIALISATION
Les IEP de province tentent tous de se différencier en diver-
sifiant leurs programmes de master. À Sciences-Po Lille, les 
masters se colorent de commerce et de finance. À Sciences-Po 
Lyon et Strasbourg, les masters en affaires européennes ont 
le vent en poupe. Pour Sciences-Po Grenoble, c’est le master 
en direction de projets culturels qui est le plus réputé. L’IEP 
de Bordeaux est particulièrement connu pour être efficace 
pour préparer ses étudiants à l’ENA et à l’École Nationale 
de la Magistrature ; Rennes pour ses bons résultats à l’École 
des hautes études en santé publique.

ET APRÈS ?
Toutes les pro-
fessions sont 
envisageables 
après Sciences-Po. 
Chef d’entreprise, 
journaliste, homme 
politique, magistrat, 
fonctionnaire… mais 
ce ne sont pas les 
plus représentées. 
Les quatre  
domaines d’exercice 
les plus représen-
tés sont le conseil, 
le marketing et la 
communication ; la 
finance, la compta-
bilité et la gestion 
administrative ; les 
relations internatio-
nales et la sécurité.
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Ces études exigeantes  
et sélectives, faites  
pour les créatifs, offrent  
une large palette de 
débouchés, du design  
au graphisme.  
Profils atypiques privilégiés...

De l’art,  
oui,  
mais appliqué
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Les écoles d’arts appliqués sont très diverses et s’intéressent au graphisme, au design, à l’architecture, à la mode…. 
Vous aurez l’embarras du choix, selon le profil voulu : il en existe des publiques, des privées, les prestigieuses 
parisiennes telles l’école Boule (ameublement et architecture intérieure), l’Esaig Estienne (création graphique)… et 
les régionales, souvent spécialisées comme l’École nationale supérieure d’art de Limoges, tournée vers la céramique 
contemporaine ou bien la Bande Dessinée à Angoulême. L’accès se fait après le bac ou plus tard, sur dossier et 
concours, défini par chaque école, avec généralement épreuves écrites et orales.

APRÈS LE BAC,  
LE DIPLÔME EN 3 ANS
Les trois premières années mènent à un niveau licence et à 
l’obtention d’un diplôme le DNMADE (Diplôme nationale 
des Métiers d’art et de design). Selon le type d’école et les 
options choisies, la formation sera très différente. Outre 
quelques cours théoriques et le temps de choisir sa spécialité 
en fin de première année, l’accent est porté sur la pratique et 
sur des exercices de projets, encadrés par des professionnels, 
en lien avec des entreprises.

INTÉGRER UNE ÉCOLE 
D’ART SANS LE BAC
Il est possible de se présenter au concours sans le bac à 
l’ENSAD, l’ENSCI-Les Ateliers et l’ENSBA (École Nationale 
Supérieure des Beaux-Arts). Tout comme à l’école supérieure 
régionale de Montpellier. À vous de convaincre !

LES 4 ET 5ES ANNÉES
Il est possible de poursuivre ensuite et de préparer en deux ans 
un Diplôme Supérieur des Arts Appliqués (DSAA), toujours 
en établissement public ou privé. Par exemple, quatre options 
sont possibles pour le DSAA Design : espace, graphisme, mode 
et produit. Bien souvent, les stages professionnels choisis au 
cours de ces dernières années de formation seront la porte 
d’entrée vers l’emploi convoité.

ET APRÈS ?
Les débouchés 
sont au ren-
dez-vous après 
l’école. Dans le 
design d’objets, 
de services, dans 
le luxe, ou bien 
dans la scénogra-
phie, le graphisme, 
l’édition, le design 
des sites web, le 
consulting… ce 
sont des métiers de 
l’ombre qui émer-
gent dans notre 
société. Certains, 
tout juste sortis 
des écoles presti-
gieuses, travaillent 
même dans des 
ministères pour 
questionner les 
design dans leur 
domaine.

Oscar,  
en 3e année à l’ l’ENSCI-Les Ateliers 
(école nationale supérieure  
de création industrielle)
C’est une école singulière, créée à l’origine autour 
du design industriel (automobile, aéronautique…) et 
leader en France dans son domaine. C’est très pro, on 
apprend autant des autres élèves que des designers 
qui nous encadrent. Nous ne sommes pas en classe 
par année, mais mélangés selon nos spécialités et 
les échanges sont riches. On choisit nos cours, on 
fait notre propre cursus à la carte et c’est stimulant. 
L’école fonctionne par projets et collabore avec des 
entreprises telles que Dassault, la SNCF, PSA… Ce qui 
m’intéresse, c’est le concret, on utilise des machines, 
des logiciels, on a des ateliers de soudure, de travail 
du bois. J’aimerais me diriger vers la création de 
mobilier personnalisé pour étudiants.
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À l’issue de trois années 
d’études, l’obtention du 
diplôme d’État d’assistant 
de service social est l’unique 
sésame pour exercer le métier. 
Il se prépare généralement 
dans une école spécialisée 
habilitée par l’État.

Assistant  
de service 
social

Leïla, assistante de service social
À peine diplômée, j’ai signé un CDI à la plateforme d’accueil des 
personnes en errance de Bordeaux, où j’étais en stage. J’accom-
pagne les gens dans leurs démarches pour trouver un héberge-
ment. La base du métier, c’est l’écoute, la bienveillance et les 
échanges humains. Il faut savoir se remettre en question et garder 
l’esprit ouvert pour apprendre en permanence. Mais ce n’est pas 
idyllique non plus : on manque souvent de moyens et on ne peut 
pas sauver le monde.
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1RE ANNÉE
C’est un tronc commun à plusieurs filières du travail social. 
Une année intense en théorie : sociologie, anthropologie, droit, 
législation, politiques sociales, psychologie, communication, 
santé... « Les cours se succèdent toute la journée en amphithéâtre 
de 8 h 30 à 17 h 30 », raconte Leïla. Il faut également apprendre 
le fonctionnement des institutions, décrypter les rouages de 
l’administration, connaître les différents réseaux et acquérir le 
langage technique du travailleur social. Tout un programme ! 
Une place fondamentale est accordée à la construction d’une 
conscience professionnelle, avec de nombreuses heures de 
philosophie et d’éthique. 

2E ANNÉE
Les cours théoriques se poursuivent de manière moins intense. 
La psychopathologie, par exemple, permet d’apprendre à adap-
ter son accompagnement et la manière de mener un entretien 
selon l’état de la personne (dépression addiction…). Davantage 
d’heures sont consacrées aux stages et à l’acquisition des com-
pétences professionnelles : conduire une intervention sociale, 
travailler en équipe... « Nous apprenons aussi à rédiger des écrits 
professionnels : notes de synthèse, évaluations sociales…, liste 
Leïla. Ça reflète la réalité de notre métier : on passe beaucoup 
de temps à écrire. »

3E ANNÉE
Les cours n’occupent plus qu’une semaine par mois environ. La 
professionnalisation se renforce, avec un long stage, la participa-
tion à des groupes d’analyses de pratiques et la réalisation d’un 
dossier de pratiques professionnelles (bilan et auto-évaluation 
des trois années de formation). À cela s’ajoutent la préparation 
aux épreuves du diplôme et la réalisation d’un mémoire avec 
soutenance.

« Au début, les cours m’ont paru flous.  
C’est en allant sur le terrain,  
lors d’un premier stage de deux mois,  
que j’ai compris tout leur intérêt. »

ET APRÈS ?
Les métiers du social recrutent. Le secteur est porté par la hausse des 
besoins dans la petite enfance, la dépendance, et chez les personnes 
en difficulté sociale. Collectivités et associations sont les principaux 
recruteurs d’assistants de service social.
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# ça fait la semaine

Les faits
L’annonce a été faite par Elisabeth More-
no, Ministre chargée de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes : d’ici à la fin de 
l’année, seize centres de suivi et de prise 
en charge des auteurs de violences conju-
gales ouvriront en France. Notre région est 
concernée, puisque l’un de ces centres verra 

le jour à Tours. Il sera géré par l’association 
Entraide et solidarités, une structure toute 
trouvée puisqu’elle a déjà mis en place, depuis 
2008, « Athoba », une prise en charge des 
hommes auteurs de violences conjugales 
pour des suivis en groupe ou individuels : un 
dispositif qui a visiblement fait ses preuves, 
puisque le taux de récidive est très faible. 
Outre Tours, les autres villes concernées 
par ces centres sont : Besançon, Aurillac, 
Avignon, Cayenne, Creil, Fort-de-France, 
Limoges, Lorient, Magny-le-Hongre, Mont-
pellier, Nancy, Rouen, Saint-Paul, Strasbourg 
et Arras.

Les enjeux
Ces lieux de suivi psychothérapeutique et 
médical proposeront un accompagnement 
aux auteurs de violences conjugales. Ob-
jectif ? Favoriser la prévention du passage à 
l’acte et, surtout, éviter coûte que coûte la 
récidive. Pour ce faire, les centres imposeront 
également des stages de responsabilisation 
aux conjoints violents. 

Le contexte
L’installation de ces centres a été décidée 
dans le cadre du Grenelle des violences 
conjugales.
Chaque année, plus de 210 000 femmes su-
bissent des violences conjugales. En 2019, 
146 d’entre elles ont été tuées par leur com-
pagnon ou leur ex. Une année noire, puisque 
le nombre de féminicides a augmenté de 
21 %. L’étude nationale qui a communiqué 
ces chiffres a également recensé 27 victimes 
masculines, portant à 173 au total le nombre 
de personnes mortes au sein des couples 
l’an dernier. 

Le point de vue
Pour Grégoire Dulin, procureur de la Répu-
blique, ces centres régionaux ont toute leur 
place et leur utilité. Car, a-t-il indiqué dans 
les colonnes de La Nouvelle République, 
« c’est une chose de condamner les auteurs 
de violences conjugales, c’en est une autre 
d’accompagner les auteurs pour éviter la ré-
cidive ». l Aurélien Germain 

CONTRE LES VIOLENCES CONJUGALES
Seize centres de suivi et de prise en charge des auteurs de violences conjugales  
vont ouvrir en France. L’un d’entre eux sera situé à Tours.

MASQUE 
Dès 11 ans !
L’arrêté préfectoral n’aura duré 
que quelques jours. Publié fin 
octobre, celui-ci stipulait que 
le port du masque devenait 
obligatoire dès 6 ans dans les 
communes de la métropole 
de Tours et dans l’hypercentre 
d’Amboise, comme nous avons pu 
le dire sur notre site. Finalement, 
un nouvel arrêté a été publié 
le 2 novembre : le masque sera 
obligatoire seulement à partir 
de 11 ans (6 ans à l’école).  
Et ce, « à toute heure sur la voie 
publique et dans les lieux ouverts 
au public ». Pour rappel, il ne 
l’est en revanche pas pour les 
cyclistes, les joggeurs ou encore 
par exemple pour les personnes 
en situation de handicap munies 
d’un certificat médical.

NOËL 
Histoire de sapins
Cette année, il n’y aura pas de 
grand sapin pour Noël à Tours… 
Mais la municipalité a promis 
d’en installer 54 autres, plus 
petits. Trente bouleaux seront 
également installés sur la place 
Jean-Jaurès et dix sapins seront 
présents dans les quartiers de la 
Ville. L’opposition ayant accusé 
l’équipe en place de négliger 
la tradition, cette dernière a 
toutefois expliqué, par la voix 
de Betsabée Haas, adjointe à 
la biodiversité : « Nous n’avons 
pas réussi à trouver un sapin 
qui convenait cette année, 
malgré plusieurs propositions », 
faisant référence aux « critères 
très précis concernant la taille, 
l’espèce et l’homogénéité de la 
ramure ». 
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# ça fait la semaine

Confinement. 
Un goût de 
déjà-vu…  
Ici, avec un 
samedi en fin 
d’après-midi, 
à Tours, dans 
un pays  
reconfiné.  
Et ce, 
jusqu’au  
1er décembre… 
au moins. 

TOUR DE 
FRANCE
RDV à Tours
Le directeur du Tour de France, 
Christian Prudhomme, a dévoilé 
le parcours de la prochaine 
édition. Et Tours sera… une des 
villes départ ! Rendez-vous le 
1er juillet 2021 pour la 6e étape 
qui partira de notre ville pour une 
arrivée prévue à Châteauroux. 
Le peloton devra passer par 
Amboise et les châteaux de 
la Loire. « J’émets le souhait 
que cet événement soit un des 
marqueurs de la sortie de la 
crise sanitaire en cours. Tant 
pour le grand public, que pour 
nos commerces et les secteurs 
de l’hôtellerie, de la restauration 
et du tourisme », a commenté 
le maire Emmanuel Denis. 
Le dernier passage de la Grande 
Boucle en Touraine date de 2013. 

SOLIDARITÉ 
Dessiner,  
c’est aider
Le Secours catholique, la 
Croix rouge, les Petits frères 
des pauvres et les visiteurs 
hospitaliers (VMEH) font 
appel aux enfants ! Ces quatre 
associations lancent une 
collecte de dessins pour rompre 
l’isolement des personnes âgées 
(ami(e)s poètes, on vous rassure : 
les proses sont également 
chaudement recommandées !). Il 
suffit donc de dessiner une carte 
sur le thème de Noël et d’envoyer 
tout ça avant le 15 décembre*. 
Elles seront ensuite distribuées 
aux résidents. À vos crayons !

*Adresses :  
Secours catholique d’Indre-et-Loire 
17 bis quai de Portillon, 37100 TOURS 
ou Petits Frères des pauvres 
34 bis rue Léon-Boyer, 37000 TOURS.
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# actu monde

Bangladesh 
Manif  
anti-France
C’est la troisième manifes-
tation d’ampleur contre 
la France au Bangladesh : 
lundi à Dacca, 50 000 per-
sonnes descendent dans la 
rue en appelant à boycot-
ter les produits français et 
accusent l’Hexagone de 
soutenir les caricatures du 
prophète Mahomet. Ils fus-
tigent également les décla-
rations d’Emmanuel Macron 
sur la liberté d’expression. 
Le week-end, le chef 
d’État avait tenté d’apaiser 
la situation lors d’une 
interview à la chaîne qatarie 
Al-Jazeera. Plusieurs 
pays, comme l’Inde et 
l’Allemagne, ont apporté 
leur soutien à la France. 
Dernier en date : les Émirats 
arabes unis.

France 
Étrange  
rentrée…
Lundi 2 novembre, douze 
millions d’élèves reprennent 
le chemin de l’école dans 
une France reconfinée. 
Protocole sanitaire strict, 
hommage à Samuel Paty – 
l’enseignant assassiné peu 
avant les vacances – font 
de ce début de semaine un 
moment étrange, tant pour 
les professeurs que pour 
les plus jeunes, coincés 
entre vigilance sanitaire 
et sécuritaire. Cette fois, le 
port du masque est imposé 
dès le cours préparatoire. 
Des récréations par groupe 
sont prévues. En parallèle, 
six syndicats d’enseignants 
dénoncent le manque 
de préparation pour cette 
rentrée qu’ils estiment 
« complexe ».

Autriche 
Attentat 
Lundi vers 20 heures, 
des tireurs armés frappent 
la capitale autrichienne, 
Vienne. L’attaque, qualifiée 
par le chancelier Sebas-
tian Kurz de « terroriste », 
fait au moins quatre morts 
(en plus d’un assaillant) et 
une quinzaine de bles-
sés dont sept dans un 
état grave, selon un bilan 
provisoire à l’heure où 
nous écrivons ces lignes. 
Le drame s’est déroulé 
à proximité d’une im-
portante synagogue. Six 
lieux différents ont été 
visés d’après la police. 
Sur de nombreuses  
vidéos-témoins, on 
aperçoit un des assassins 
courir et déambuler dans 
les rues, tirant à l’arme 
automatique.

Le
billet

Spectra Covidum
C’est comme un mauvais sort. Vous savez, 
comme ceux que le méchant dont-on-ne-
dit-pas-le-nom jette avec sa vilaine baguette 
dans les films de Harry Potter. Spectra Covi-
dum ! Et paf, tous les centres-villes de France 
se figent d’un seul coup. Et bim, les rencontres 
sportives s’interrompent, les acteurs s’im-
mobilisent au beau milieu d’une tirade, les 
salariés restent cloués derrière leur écran 
d’ordinateur. 
Spectra Covidum et l’air se charge d’un coup 
d’un poids nouveau, plus rien ne semble 
possible, les projets restent suspendus et les 
initiatives tournent court. Par l’effet maléfique 
de ce sort, la marche du monde elle-même se 
ralentit. S’il se passe encore quelque chose 
autre part, cela nous semble si lointain, si 
irréel, que les images ne nous atteignent 
plus. Spectra Covidum et je me vois obligé 
d’ajouter un point de suspension à la fin de 
ce 376e billet. 
Alors, si Harry est dans le coin ou Hermione 
ou même ce grand nigaud de Ron, est-ce 
qu’ils pourraient voir pour trouver un sort qui 
briserait le sort. Parce que là, vraiment, il est 
pas drôle, le film... l Matthieu Pays

Pologne : le droit à l’avortement 
Le gouvernement conservateur polonais veut durcir l’accès à l’avortement. Des dizaines de milliers de personnes descendent 
dans la rue pour défendre le droit à l’IVG. 

 # le décryptage

1. UNE LÉGISLATION TRÈS DURE
La Pologne est un pays où les condi-
tions d’accès à l’avortement sont 
parmi les plus restrictives de l’Union 
européenne. Le gouvernement 
ultra-catholique et conservateur 
souhaite aller plus loin. 

3. MARÉE HUMAINE 
Résultat : la « grève des  
femmes » prend de l’ampleur. 
Vendredi, 100 000 personnes (!) 
ont défilé dans les rues de 
Varsovie pour défendre le droit 
à l’avortement et dénoncer les 
décisions du gouvernement.

5. Pour Bozena Przyluska, 
l’une des organisatrices de 
cette manifestation, « ce n’est 
pas une protestation qui va 
s’épuiser, c’est une révolution. 
Le gouvernement ne semble 
pas le comprendre ». 

4. CLANDESTINITÉ
Les ONG ont enquêté et ont 
conclu que les femmes polo-
naises avaient massivement 
recours à l’avortement dans 
la clandestinité : on estime que 
200 000 IVG sont réalisées 
chaque année. 

2. NOUVEAU COUP DUR
Le pouvoir en place contrôle le Tribunal 
constitutionnel. Celui-ci a rendu, fin octobre, 
un arrêté durcissant l’accès à l’avortement : 
seules les femmes en danger de mort  
ou victimes de viol ou d’inceste  
pourraient avoir accès à l’IVG.

1 100 
Le nombre d’avorte-

ments recensés en Po-
logne en 2019. Le pays 
compte… 38 millions 

d’habitants. 

10 % 
des Polonais(e)s  

sont favorables à cette 
nouvelle restriction  

de l’IVG, d’après  
les sondages. 
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Les zestes barrières
Marre d’avoir votre réservoir de gel 
hydroalcoolique qui déforme vos poches ou vos 
sacs ? TMV a la solution : le « bracelet-citron »,  
développé par l’entreprise française du même 
nom. De loin, on dirait une montre un peu dodue. 
De près, c’est un réservoir de gel rechargeable.  
Un petit pschiiit et vous êtes parés ! 
> 15 € sur lebraceletcitron.fr 

BADABOUM
22 ans déjà : le 9 novembre 1989, le Mur 
de Berlin tombait. Au sens figuré d’abord, 
avec des voyages vers l’étranger autorisés 
sans justificatifs, puis de manière concrète 
grâce à la pression des Berlinois de l’Est 
sur les postes-frontières.

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

UN MÉDIA CACA PROUT ?
Lundi 26 octobre, tous les articles publiés sur le site web de la RTBF, 

média reconnu et renommé en Belgique, finissaient sur ce mot : « prout ». 

Jugement de valeur sur la qualité des infos ? Non, heureusement ! 

Juste une mauvaise manip’ de l’équipe de développeurs web qui tes-

taient l’insertion automatique d’un message dans les articles. 

Seul hic : ce petit test avec un mot choisi en privé n’était pas censé 

apparaître aux yeux du public… Crotte alors ! 

SALTO AVANT

À croire qu’ils
 avaient prévu 

le coup du reco
nfinement, non ?

 

Les groupes Fra
nce Télévisions

, 

TF1 et M6 ont m
is tous leurs 

catalogues dans
 le même panier

 

pour nous conco
cter SALTO, 

nouvelle platef
orme de films, 

séries et autre
s documentaires

 

sur abonnement.
 

En savoir plus :
 www.salto.fr. 

49 %
des parents interrogés à la  

sortie du confinement du 

printemps plaçaient la garde des 

enfants en préoccupation nº1, 

devant la santé. Voyons 

les choses du bon côté :  

Cette fois-ci, les enfants  

seront à l’école,  

donc on reste cool !

FENÊTRE DE TIR
Mesdames. ça y est : il est célibataire. Qui ?  
Brad Pitt, qui se serait séparé de sa dernière compagne  
en date, Nicole Poturalski. C’est le moment ou jamais de 
tenter votre chance ! Bah quoi, on peut rêver, non ?

« Les personnes  homosexuelles ont le droit  d’être en famille »,venant d’un Pape, ça veut  dire beaucoup !

# Saleté de Noël

Pour parer à l’avalanche de 

chansons de Noël qui nous 

guettent, les Wriggles ont la 

parade : un EP décalé comme 

ils savent si bien les faire, annoncé 

pour le 4 décembre, avec un 

premier titre déjà disponible, 

« La révolte des rennes », 

avec Alexis HK en invité. 

DOUDOUNE CHIC
Rendre une doudoune chic, 
ça n’est pas donné à tout le 
monde. Dior l’a fait avec 
une doudoune à 2 100 €. 
Après consultation de 
notre banquier, nous on va 
peut-être se contenter de la 
doudoune Decathlon…



16	 4 novembre 2020 I tmv 

T
ex

te
 e

t p
ho

to
s 

: A
ur

él
ie

 D
un

ou
au

 
# 

V
is

 m
a 

vi
lle

DU 100 % MAISON
À la maison Rabel, tout est fabriqué 

maison, sur place, dans le laboratoire 
flambant neuf. Pains, pâtisseries,  

mais aussi burgers et paninis  
sont proposés aux habitants  

du quartier.
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Croissants, Paris-Brest 
et pâtisseries orientales

Rachid Belaalim est le propriétaire de la boulangerie Rabel  
depuis février 2019 à Tours-Nord. Un lieu où se mélangent  

avec succès les pâtisseries et les clients les plus divers.

S
ur l’esplanade François-Mit-
terrand, face à la médiathèque, 
l’odeur des croissants chauds 
nous happe dès la sortie du 
tramway, arrêt Beffroi. À l’inté-

rieur de la boulangerie Rabel, Rachid Be-
laalim, son propriétaire, la main à la pâte 
depuis 6 h 30, en est à son deuxième café. 
Il échange quelques mots, dans la partie 
salon de thé, avec un habitué qui prend 
son petit déjeuner, réchauffé par son cho-
colat chaud. Wassim, 22 ans, employé à 
Tours-Nord, se sent bien ici. « J’habite 
à côté. J’y viens souvent les matins et j’y 
mange tous les midis pendant ma pause. 
Il y a un bon accueil. » Il faut dire que les 
habitants du quartier semblent apprécier 
la réouverture de cette boulangerie de 
proximité depuis plus d’un an et demi. 
Pour Rachid Belaalim, après Velpeau et le 
Sanitas qu’il a dû quitter à cause du projet 
de destruction de la barre d’immeuble 
près de Saint-Paul, cette nouvelle vie de 
boulanger à Tours-Nord correspond à ses 
attentes de commerçant qui aime voir 
se croiser et mélanger les populations, 
dans une bonne entente. « Il existe une 
vraie mixité dans ce quartier, j’y retrouve 
celle qui existait auparavant au Sanitas. 
Ici on prend sa baguette chaude à toute 
heure mais on peut aussi se poser. À midi, 
les étudiants et les ouvriers de chantier 

déjeunent au coin snacking. À la sortie de 
l’école, les mamans discutent tandis que 
leurs enfants goûtent. Et toute la journée 
se croisent des clients de tous horizons, de 
tout âge et de toute culture. »
Une mixité symbolisée dans sa boulan-
gerie par les viennoiseries et gâteaux 
traditionnels français qui côtoient les 
fameuses pâtisseries orientales. Rachid 
nous assure que « les gens traversent 
Tours pour elles. Je suis connu pour ça et 
mon chalet au marché de Noël qui pro-
pose des pâtisseries orientales depuis des 
années ». Arrivé en France du Maroc en 
1996, il a fait ses armes de boulanger à 
Paris avant de s’installer à Tours au début 
des années 2000. Il vient de déménager à 
Tours-Nord pour être au plus près de sa 
boulangerie avec sa femme qui y officie 
aussi. À pied, en vélo ou en camionnette, 
les allers-retours rythment leur vie. Il rit 
beaucoup et son équipe semble suivre 
dans cette bonne humeur. Stefania, à la 
caisse, distribue le chant de son accent 
italien à ses clients. Cédric, jeune chef 
boulanger, n’est pas un inconnu : il a 
fait la première saison de « la meilleure 
boulangerie de France », sur M6. Sandrine, 
chef pâtissière, savoure la diversité de 
ses créations. Et Rachid, bien sûr, court 
entre les postes : à la caisse ou derrière, 
au four et dans son laboratoire. l

Le nouveau 
visage du  

Beffroi-Europe
L’ouverture de la bou-

langerie Rabel en février 
2019 a redonné de l’air 
au quartier. L’ancienne 

boulangerie, fermée depuis 
plus d’un an et demi a été 
entièrement transformée, 

remise au goût du jour. 
Elle a aussi permis aux 

habitants du quartier de 
retrouver leurs baguettes 

quotidiennes.
Et ce, à un emplacement 

stratégique, sur l’esplanade 
François Mitterrand, à deux 
pas de la Médiathèque, de 
l’arrêt du tramway, et pas 
loin de la belle piscine du 

Mortier (à qui nous avions 
aussi consacré un Vis ma 
Ville en décembre 2019.). 

Bref, ça bouge au Beffroi !
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LES BD DE LA SEMAINE
USA, USA, USA !

En ces temps d’élection, direc-
tion les États-Unis, où Lucky 
Luke vit sous la plume de Jul 
et le pinceau d’Achdé, dans 
une touchante histoire avec 
Un cowboy dans le coton 
(Dargaud) sur fond de racisme 
et d’esclavage. Restons dans 
l’univers western avec la su-
perbe reprise des Tuniques 
Blues : dans ce tome 65, L’En-
voyé spécial (Dupuis), vous 
attend pour un récit autour 
du premier reporter de guerre 
William Russel et c’est tou-
jours aussi drôle et futé. Avec 
La Maison Blanche (Caster-
man), Hervé Bourhis détaille, 
en 160 pages, l’histoire de tous 
les Présidents des États-Unis 
entre anecdotes grotesques et 

faits d’armes héroïques. Guilia Argnani nous livre, elle, une superbe 
bio dessinée de Janis Joplin (Graph Zeppelin) pleine de tendresse et 
d’émotion, tandis que Fernandez et Derach adaptent Michel Bussi 
dans Gravé dans le sable (Philéas) : entre Débarquement et road 
movie, c’est plutôt réussi ! l Hervé Bourit

la  
série

BALBUZAR 
GÉRARD MONCOMBLE

Avec le conte de piraterie  
superbement illustré par Fré-

déric Pillot, Gérard Moncomble 
renoue avec les récits d’aventure 

qui font la joie des enfants (et 
des adultes !). Parue aux édi-

tions Daniel Maghen, son histoire 
du pirate Balbuzar confronté 
au corsaire Commodore de 

l’impératrice Pépita XIII est un 
pur moment de bonheur, avec 
dialogues ciselés et retourne-
ments de situation à n’en plus 
finir. Drôle, dans l’air du temps, 

un vrai régal. l H.B.

HAUNTING  
OF BLY MANOR

Qui dit confinement, dit 
rattrapage de série ! Et quoi 
de mieux que de se faire une 
petite cure sous la couette ? 
Direction Netflix, donc, pour 

zieuter Haunting of Bly 
Manor. Cette seconde saison 
est la suite indirecte de The 

Haunting of Hill House. Faites 
vos choix : Bly Manor n’égale 
pas sa prédécesseure mais 

reste une belle histoire fanto-
matique. Quant à Hill House, 
c’est à voir d’urgence pour 
se filer une bonne dose de 
trouille à l’ancienne. l A.G.

le
livre

 # nous on
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : Par pitié, passez au mode 
manuel… 
Gloire : Les sous-vêtements, c’est sur-
fait. Vivez votre passion de la mode 
« tout-nu » à fond. On vous encourage 
mes loulous !
Beauté : Force est de constater que 
vous ressemblez à un poulet chauve. 

TAUREAU
Amour : Il paraît que les Taureaux sont 
les meilleurs coups au monde. Mais bon, 
les rumeurs, vous savez… 

Gloire : Vous pourriez parler au vent 
que même lui ne vous écouterait pas. 
Beauté : En ce moment, vous rayonnez 
autant qu’une petite biche qui se balade 
à Tchernobyl. 

GÉMEAUX
Amour  : Bon bah… Comme dirait 
Macron, « ce n’est pas un échec, mais 
ça n’a pas marché ». 
Gloire : Vous n’êtes que médisance. Un 
trait commun aux Gémeaux. 
Beauté : Maiiiiis votre physique est 
absolument parfait (et zioup là, on se 
rattrape comme on peut). 

CANCER
Amour : Vos fesses font des étincelles. 
Quelle libido enflammée ! 
Gloire : Tout vient à point à qui sait 
attendre. C’est-à-dire sûrement pas vous. 
Beauté : Au réveil, vous avez des faux-
airs de Dr Raoult. 

LION
Amour : Sentimentalement, vous êtes 
comme un trou noir. Dès qu’on s’ap-
proche de vous, ziouuuup : on tombe 
entre vos mains. 
Gloire : Le revers de la médaille est que 
vous finirez seul(e), avec vos chats et de 
la soupe pour votre dentier. 
Beauté : Confinement ou non, la bri-
gade du bon-goût pourrait vous dresser 
une amende d’ici peu.

VIERGE
Amour : On vous l’a déjà dit, mais la 
constellation du Gilbert Montagné vous 
rappelle que l’amour rend aveugle.
Gloire : Cette semaine, vous en verrez 
des vertes et des pas mûres. Et surtout 
des bien bien pourries.
Beauté : Vous avez le rototo facile 
pendant les repas. Il se pourrait que 
Philippe Etchebest vous foute deux, 
trois torgnoles. 

BALANCE
Amour : Un(e) de perdu(e), dix de 
retrouvé(e)s ! Sauf si on est en foutu 
confinement, dans ce cas adieu la vie, 
adieu l’amour. 
Gloire : Désolé de vous annoncer ça 
de but en blanc, mais la bamboche, 
c’est terminé !
Beauté : Votre main droite n’attend 
plus que vous pour ce reconfinement. 

SCORPION
Amour : Vos conjoint(e)s se plaignent 
de vous. Paraît-il que sous la couette, 
vous avez autant de punch qu’un chat 
empaillé… 
Gloire : Mais bon après, nous on veut 
pas balancer, hein ! Pas notre genre, 
non non ma bonne dame.
Beauté : Tous à poil. Et on avisera 
après. 

SAGITTAIRE
Amour : Oh oooooh, y’a baleineau 
sous gravillon, c’est louche avec les 
Balances ! 
Gloire  : En changeant 3  lettres à 
« confinement », ça fait « vous allez 
féconder un(e) Balance ». AGAIN !
Beauté : La constellation du Pascal 
Obispo vous conseille de vous couper 
les cheveux avant qu’il ne soit trop 
tard. 

VERSEAU
Amour : Sur un malentendu ça peut 
marcher. Sauf chez vous. 
Gloire : Vénus est dans la droite lignée 
de votre champ astral. Aucune idée de 
ce que ça signifie, mais j’ai l’impression 
d’être un vrai astrologue en écrivant 
ça. Bisou. 
Beauté : Achetez une couette décorée 
d’une tête d’aigle pour réveiller le/la 
beauf qui sommeille en vous.

POISSONS 
Amour : Bisou aux Florence et aux 
Nicolas. Pourquoi seulement eux ? 
Aucune idée, on est payés à écrire 
n’importe quoi ici alors bon… 
Gloire : Avis aux Roxanne : la police 
me dit que vous n’avez pas à put on 
the red light. 
Beauté : Votre gros bidon tout mou 
a un goût de reviens-y.

Amour : Les compliments venant 
de vous, c’est comme les slips de 
l’astrologue de tmv : tout le monde 
en entend parler mais pas sûr que 
ça existe. 
Gloire : Ben on vient de vous le 
dire : votre retard, votre retaaard, 
VOTRE RETARD, BON SANG !
Beauté : Votre tête est bizarre en 
ce moment. Vous ressemblez à un 
gros pouce. 

CAPRICORNE
Parce que les Capricornes 
sont toujours en retard  
et on n’aime pas ça

Ils 
prennent 

cher




